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1 - Rapport moral

               année 2025 aura été pour Calais La Sociale une année de
consolidation, mais aussi de clarification.

En 2024, nous avions beaucoup grandi. Nous avions publié, filmé, organisé
les premiers États Généraux du Boulot, fait circuler Nos Hommes, participé à
la Fête de l’Huma, commencé à sortir plus franchement du seul espace
numérique. Mais nous avions aussi identifié une limite : cette croissance
reposait encore trop sur quelques personnes, et surtout sur une
concentration très forte des tâches.
L’année 2025 confirme ce diagnostic. Calais La Sociale est désormais un outil
repéré localement, attendu par une partie de ses lectrices et lecteurs, sollicité
par des associations, des syndicats, des collectifs, des habitant·es, parfois
même par des personnes qui ne savent plus très bien à qui s’adresser pour
faire entendre une situation.

Cette reconnaissance est précieuse. Elle montre qu’il existe un besoin réel
pour un espace d’expression contestataire, attentif aux questions sociales,
aux services publics, aux luttes du travail, aux enjeux migratoires, à la vie
culturelle, aux solidarités locales et aux formes d’organisation qui existent
déjà sur le territoire.
Mais elle nous oblige aussi. 

Plus CLS devient utile, plus CLS est sollicité.
Mais Plus CLS est sollicité, plus la question de son organisation devient
urgente.

Notre enjeu n’est donc pas simplement de continuer à publier. Il est de
continuer en donnant plus de sens politique à ce que nous faisons. 

Tenir, oui. Mais ne pas tenir seuls.



2 - Quelques chiffres

Depuis sa création, le site totalise ainsi 566 articles au 31 décembre 2025.
Ces publications ont couvert des sujets très variés : luttes syndicales,
services publics, industrie locale, frontière, vie associative, culture populaire,
mobilisations citoyennes, mouvements sociaux, initiatives antifascistes ou
encore premières séquences liées aux élections municipales.

Malgré les contraintes professionnelles et familiales des membres du
collectif, malgré les limites de notre organisation, Calais La Sociale a un
rythme moyen d’environ un article tous les deux jours.

Publications

Une activité éditoriale soutenue

En 2025, Calais La Sociale a publié 191 articles sur son site internet.
C’est davantage qu’en 2024, où 170 articles avaient été publiés, presque
autant qu’en 2023, année durant laquelle 194 articles avaient été mis en
ligne durant le mouvement lié à la réforme des retraites et à la vague de
fermeture d’usines. 

Cettre fréquence de publication en dent de scie est liée aux périodes d’embauche du contributeur principal.



Vers une rédaction plus collective

L’une des évolutions importantes de 2025 concerne l’élargissement
progressif du cercle des contributeur·ices.

Une petite dizaine de personnes ont contribué au média durant l’année, en
comptant les contributions photographiques ponctuelles.

Sur les 191 articles publiés, 45 ont été écrits par d’autres personnes que
Pierre Muys. Autrement dit, près d’un quart des publications de l’année ne
proviennent pas de son travail direct.

Ce chiffre montre que Calais La Sociale est de moins en moins le travail
d’une personne. Une rédaction collective existe déjà, même si elle demeure
fragile, informelle, irrégulière.

Cette dynamique rédactionnelle n’est pas encore suffisamment organisée.
Nous n’avons pas encore réussi à transformer cette constellation de
contributions en véritable fonctionnement rédactionnel partagé. Les idées
formulées lors de l’assemblée générale de 2025 - formation interne, accueil
de nouveaux contributeur·ices, clarification de la ligne éditoriale, réflexion
déontologique, groupes de travail - restent donc pleinement d’actualité.



Affluence numérique

Une fréquentation du site internet en progression constante

En 2025, le site de Calais La Sociale a enregistré 22 585 visites et 32 543
pages vues.

À titre de comparaison :
2023 : 10 185 visites et 17 380 pages vues
2024 : 17 923 visites et 27 120 pages vues
2025 : 22 585 visites et 32 543 pages vues.

En deux ans, le nombre de visites a donc plus que doublé.

Les articles les plus consultés en 2025 illustrent assez bien la diversité de
notre ligne éditoriale :

1 - « Les travailleurs doivent s’organiser eux-mêmes » – entretien avec Jean-
Pierre Mercier et Lucille Nicolas : 1 229 vues ;
2 - « Bougnoule ! » – À Boulogne-sur-Mer, le meeting RN de lancement de
campagne dévoile son vrai visage : 653 vues ;
3 - Catensys : le PSE terminé, les inquiétudes persistent : 479 vues ;
4 - Badass, une chorale qui fait vibrer la lutte : 432 vues ;
5 - “Nos Hommes”, un film de Calais La Sociale : 383 vues.

Travail, antifascisme, désindustrialisation, culture populaire, production
documentaire : les articles les plus lus ne dessinent pas une ligne unique,
mais bien le croisement de nos préoccupations.
La page « Calais La Sociale, c’est quoi ? » figure régulièrement parmi les
contenus les plus consultés du site. Ce détail est important : de nouvelles
personnes continuent d’arriver sur le média et cherchent à comprendre qui
nous sommes, ce que nous faisons, comment nous fonctionnons.



Une newsletter qui continue de grandir

Au 31 décembre 2025, la newsletter de Calais La Sociale comptait 353
abonné·es. 167 nouvelles personnes s’y sont inscrites au cours de l’année.
Ce chiffre reste modeste au regard de l’audience obtenue sur les réseaux
sociaux, mais il est stratégiquement important. Contrairement à
Facebook, Instagram ou YouTube, la newsletter permet d’établir un lien
direct avec les lectrices et lecteurs, sans dépendre entièrement de META et
ses algorithmes.
Développer la newsletter doit donc rester une priorité : non pas pour
accumuler des chiffres, mais pour construire un lectorat plus fidèle, plus
attentif, plus susceptible de soutenir le média dans la durée.

Facebook

Facebook reste en 2025 notre principal canal de diffusion populaire. La
page a enregistré :

environ 1,6 million de vues ;
27 600 interactions avec le contenu ;
1 500 clics sur des liens ;
74 400 visites de page ;
un gain net d’environ 954 followers.
7 005 followers au 31 décembre 2025.

Ces chiffres confirment que Facebook demeure un espace central pour
toucher largement le public local. Mais une vue sur Facebook ne vaut pas
nécessairement une lecture attentive. L’enjeu reste de transformer cette
visibilité en lectures sur le site, en abonnements à la newsletter, en
contributions, en adhésions et en soutiens concrets.

Instagram

Le compte Instagram a enregistré :
environ 362 000 vues
130 200 comptes touchés
6 800 interactions
8 100 visites du profil
un gain net d’environ 353 abonné·es.

Le compte comptait environ 2 749 abonné·es au 31 décembre 2025.



YouTube

La chaîne YouTube comptait 1 314 abonné·es au 31 décembre 2025.
Elle a enregistré :

17 876 vues ;
environ 1 300 heures de visionnage ;
111 nouveaux abonnements.

Au total, 35 vidéos y ont été publiées durant l’année.
Les chiffres sont plus modestes que les années précédentes, mais YouTube
reste un espace essentiel pour l’archivage, la mémoire vidéo, les entretiens
longs, les reportages et les documentaires. 

La chaîne n’est pas seulement un réseau social : elle est aussi notre salle
d’archives.

Réseaux alternatifs

Calais La Sociale maintient également une présence sur des réseaux plus
confidentiels :

930 abonné·es sur Bluesky
135 abonné·es sur Mastodon

Leur usage reste aujourd’hui très minoritaire, mais participe à la
diversification de nos canaux de diffusion et à une présence (relative) auprès
de publics militants ou médiatiques différents.

Début janvier, nous avons également suivi le mouvement HelloQuitteX et
supprimé notre compte Twitter, propriété du multimilliardaire fasciste Elon
Musk.

Instagram s’affirme progressivement comme un relais visuel important, utile
pour faire circuler des images, des affiches, des vidéos courtes, des appels à
rassemblement ou des traces d’événements. En revanche, il génère très peu
de clics directs vers le site. Il sert donc moins à faire lire longuement qu’à
faire exister CLS dans les fils d’actualité.



En 2024, nous avions commencé à sortir plus franchement du seul espace
numérique. En 2025, cette dynamique s’est confirmée.
Calais La Sociale n’est plus seulement un média local web. C’est aussi un
espace de rencontres, de projections, de débats, de création et d’éducation
populaire.

3 - Faire public : créer des
espaces de rencontre

    24 rochers par seconde

Le festival 24 rochers par seconde a réuni environ 150 personnes lors de sa
cérémonie du 1er février 2025.



Au-delà de l’événement lui-même, l’un des faits les plus marquants réside
dans son appel à films. Celui-ci a permis la réalisation de 14 films par des
personnes qui n’étaient pas nécessairement vidéastes.

Cette capacité à provoquer des créations plutôt qu’à simplement les
diffuser constitue l’une des réussites les plus originales de notre
année écoulée. 

Dans une ville saturée par les dispositifs sécuritaires, les
enrochements, les politiques de rejet et la honte imposée par les
pouvoirs locaux, ce festival a permis d’ouvrir une brèche : rire, filmer,
bricoler, raconter autrement, produire une réponse collective à une
politique institutionnelle de l’inhospitalité.



Les 4 et 5 avril 2025, la seconde édition des États Généraux du Boulot a
rassemblé environ 200 personnes. Une vingtaine de collectifs ont constitué
le forum social.

      LES ÉTATS GÉNÉRAUX DU BOULOT II



Autour du thème « Continuer encore », cette rencontre a permis de faire
dialoguer syndicats, associations, travailleuses, travailleurs, chercheur·ses,
militant·es et habitant·es autour de la question de l’endurance des luttes
sociales.

Après une première édition consacrée aux salariées, cette deuxième édition
a posé une question plus large : comment les luttes tiennent-elles quand
elles durent ? Comment continuer après les défaites, les plans sociaux, les
fatigues militantes, les mobilisations qui ne gagnent pas toujours ?

Il ne s’agissait pas seulement d’organiser un événement, mais de créer un
lieu où les expériences puissent se reconnaître. 

Fait notable: l’événement a eu lieu dans la salle municipale du Minck après
une demande d’utilisation approuvée par les services municipaux.

Régie, décoration, buvette, logistique, animation, entretien… Une vingtaine
de membres ont contribué la réussite de cet événement.



Au cours de l’année, Calais La Sociale a également organisé ou co-
organisé plusieurs temps publics :
la projection-débat de S’ils touchent à l’un d’entre nous à La Loco,
plusieurs projections publiques du documentaire “Nos Hommes”.

Ces temps confirment une évolution importante : L’association contribue
aussi à créer des espaces et des moments où l’on se rencontre, où l’on
discute, où l’on transmet des récits

”Nos Hommes” : faire circuler une histoire ouvrière

Le documentaire “Nos Hommes” a poursuivi sa circulation publique tout
au long de l’année 2025.
Le film a notamment été projeté à Calais, Boulogne-sur-Mer, Dunkerque,
Thorens-Glières, Vieille-Église et dans le cadre du Rassemblement des
Glières. Ces projections ont permis de prolonger la vie du film bien au-
delà de sa sortie initiale et d’inscrire les luttes des ouvrières de Prysmian-
Draka dans des réseaux militants, syndicaux, scolaires et citoyens à
l’échelle nationale.

“Nos Hommes” continue de jouer un rôle important dans l’histoire de
CLS. Il a donné une légitimité nouvelle au média, renforcé des liens
syndicaux, ouvert des portes, mais surtout montré qu’un récit local
pouvait toucher bien au-delà de son territoire d’origine quand il est porté
par celles et ceux qui l’ont vécu. Le film est à présent disponible en VOD
sur la plateforme Cinémutins.

      PROJECTIONS ET INTERVENTIONS PUBLIQUES

"J'aime ce film pour son
approche non dogmatique de la
lutte et du monde du travail."
Gilles Perret, lors de la présentation de Nos
Hommes lors du rassemblement des Glières



Des Nimbes au monde

L’année 2025 a également confirmé l’émergence d’une nouvelle activité
au sein de Calais La Sociale : la production documentaire. Après “Nos
Hommes”, l’association a porté la production de “Des Nimbes au monde”,
réalisé par Louise Bihan et Aurore Froissard, le documentaire consacré à
la lutte du Centre Culturel l’Escapade à Hénin-Beaumont face à l’extrême
droite municipale. 

Ce projet confirme une autre dimension de notre travail : faire circuler les
récits de résistance, relier les territoires populaires, penser la culture non
comme décoration, mais comme terrain de lutte, d’éducation populaire
et de dignité collective.

Calais La Sociale a assuré le portage du
projet, conseillé tout au long des étapes
de production du documentaire et
coordonné une campagne de
financement participatif destinée à
permettre sa finalisation. 7628 euros
ont été récolté, permettant de
rémunérés les réalisatrices et certains
poste techniques (son, étalonnage,
infographie)
Cette implication marque une évolution
importante pour l’association. Calais La
Sociale ne se limite plus à documenter
les luttes et les initiatives du territoire.
Elle contribue également à produire les 

récits, les films et les outils culturels qui permettent de les transmettre.

La sortie publique du film est prévue début 2026, pendant la campagne
des élections municipales.



L’année 2025 a montré que notre collectif pouvait jouer un rôle dépassant la
seule publication d’articles ou l’organisation d’événements culturels.

4 - Se faire l’appui des
dynamiques locales

Autour de la journée du 10
septembre, l’association a été l’un
des moteurs du mouvement local
en terme d’organisation et de
communication. Elle a contribué à
faire circuler les informations, à
faire émerger et relayer les appels,
à donner une visibilité à la
dynamique naissante, mais aussi à
créer les conditions d’un espace
commun où des personnes,
syndicats, collectifs, militant·es et
habitant·es pouvaient se retrouver,
s’ils le désiraient.

Cette journée a rassemblé plus de
200 personnes au parc Saint-Pierre,
avant un cortège vers Calais Cœur
de Vie. Elle a ensuite ouvert une
séquence de mobilisations, de
discussions et de prolongements
autour de la contestation sociale.

Ce rôle a posé une question. Nous ne sommes pas un syndicat, pas un parti, pas
une organisation de masse. Notre rôle n’est pas de nous substituer aux collectifs
existants. Mais l’association peut parfois jouer une fonction de mise en lien, de
relais, d’agrégation, de mémoire et de circulation de la parole.
Cette position est précieuse, mais doit être portée collectivement. 
Un équilibre reste à trouver : contribuer aux dynamiques locales tout en
gardant une indépendance politique, éditoriale et associative.



5 - Renforcer les moyens
matériels collectifs

L’année 2025 a également été marquée par plusieurs investissements
matériels destinés à renforcer l’autonomie de l’association. Nous avons acquis :

une tonnelle 3x3 m
un système d’amplification sonore, composé d’une enceinte portative et
de deux micros
Une caméra épaule
deux projecteurs LED
une imprimante A3 à réservoirs rechargeables.

L’objectif de ces acquisitions est double. D’une part, mettre à disposition des
collectifs, associations, syndicats et habitant·es des outils utiles à l’organisation
de rassemblements, manifestations, commémorations et rencontres
publiques.
D’autre part, renforcer notre autonomie en matière de communication,
d’affichage et d’impression.

À terme, cet équipement qui reste à compléter permettra le développement
de projets d’autoédition : brochures, recueils d’entretiens, fascicules
thématiques ou archives de luttes produites à partir du travail documentaire
mené depuis plusieurs années. Ces investissements renforcent
progressivement les capacités matérielles du collectif afin qu’il puisse non
seulement raconter les initiatives du territoire, mais aussi contribuer
concrètement à leur existence et à leur diffusion dans l’espace public.



6 - S’étendre sur le littoral

Septembre 2025 a également vu émerger Boulogne la Sociale.
Cette initiative impulsée par l’écrivain et photographe Laurent Prum prolonge
l’expérience de Calais La Sociale pour s’expérimenter sur un territoire voisin.

Au-delà du nom, ce nouveau média, en phase expérimentale, prolonge l’idée
qu’une autre manière de produire des récits locaux peut circuler, inspirer et
essaimer.

Il ne s’agit pas d’exporter une marque, mais de partager une méthode : partir
des luttes locales, documenter les rapports de force, donner la parole aux
personnes concernées, construire des récits situés, et refuser que les territoires
populaires soient toujours racontés depuis l’extérieur.



 7 - Devenir un outil dont on
s’empare

Cette année  Calais La Sociale est devenu utile.

Utile pour garder des traces, faire circuler des paroles peu entendues, créer
des rencontres, produire des films, relier des mondes qui se croisent
rarement.

Mais un outil utile doit être saisi.

En 2025, CLS a beaucoup fait avec peu : 6 adhérent·es à jour, une vingtaine
de membres actifs ou soutiens réguliers, une petite dizaine de
contributeur·ices, 2 ou 3 temps de réunion. C’est à la fois beau et insuffisant.
Car notre problème n’est pas seulement d’organisation. Il est politique.

Le billet « Publiez » a reçu de bons retours. On nous a dit que l’idée était
juste, belle, nécessaire. Mais trop peu de personnes ont franchi le pas. CLS
est lu, suivi, encouragé. Il doit maintenant être rejoint.

Dans une ville tenue par la violence, le mépris, la mise à distance, la
communication permanente et le divertissement condescendant, nous
avons besoin d’un espace où celles et ceux qui refusent l’ordre local puissent
écrire, témoigner, photographier, enquêter, dénoncer, proposer, faire
nombre.

Nous sommes minoritaires. Mais nous avons un pouvoir réel : révéler.
Révéler ce que le décor cache.
Révéler le mépris derrière la proximité affichée.
Révéler les intérêts de classe derrière les discours d’intérêt général.
Révéler le mensonge quand il se présente comme bon sens.



Ce pouvoir gêne. Il entame le crédit. Il donne du courage. Il rappelle qu’une
opposition existe, qu’elle est possible, qu’elle est nécessaire.

Pour sa troisième année d’existence, CLS n’est plus seulement une page
Facebook ou un site internet. C’est un festival, des films, des rencontres, des
projections, un réseau de contributeur·ices, un début de parc matériel
partagé, des outils d’autoédition en devenir, une capacité à être moteur
dans des dynamiques locales, et désormais un essaimage sur d’autres
territoires.

Autrement dit : un outil collectif pour comprendre, raconter et transformer
ce territoire.

Si nous ne racontons pas le Calaisis depuis nos luttes, depuis nos colères et
solidarités, d’autres continueront de le recouvrir avec les violences, morales
et spectacles propres à leurs intérêts.

Il nous faut donc continuer à parler, et raconter encore.
Travailler à ne pas laisser notre ville se taire.


	2025
	SOMMAIRE
	1 - Rapport Moral 2 - Quelques chiffres
	3 - Faire public : créer des espaces de rencontre
	1 - Rapport moral

	L’
	2 - Quelques chiffres
	Publications
	Une activité éditoriale soutenue
	En 2025, Calais La Sociale a publié 191 articles sur son site internet. C’est davantage qu’en 2024, où 170 articles avaient été publiés, presque autant qu’en 2023, année durant laquelle 194 articles avaient été mis en ligne durant le mouvement lié à la réforme des retraites et à la vague de fermeture d’usines.
	Depuis sa création, le site totalise ainsi 566 articles au 31 décembre 2025. Ces publications ont couvert des sujets très variés : luttes syndicales, services publics, industrie locale, frontière, vie associative, culture populaire, mobilisations citoyennes, mouvements sociaux, initiatives antifascistes ou encore premières séquences liées aux élections municipales.
	Malgré les contraintes professionnelles et familiales des membres du collectif, malgré les limites de notre organisation, Calais La Sociale a un rythme moyen d’environ un article tous les deux jours.



	Vers une rédaction plus collective
	Affluence numérique
	Une fréquentation du site internet en progression constante

	Une newsletter qui continue de grandir
	Facebook
	Instagram
	YouTube
	Réseaux alternatifs
	3 - Faire public : créer des espaces de rencontre
	24 rochers par seconde

	Au-delà de l’événement lui-même, l’un des faits les plus marquants réside dans son appel à films. Celui-ci a permis la réalisation de 14 films par des personnes qui n’étaient pas nécessairement vidéastes.
	Cette capacité à provoquer des créations plutôt qu’à simplement les diffuser constitue l’une des réussites les plus originales de notre année écoulée.
	Dans une ville saturée par les dispositifs sécuritaires, les enrochements, les politiques de rejet et la honte imposée par les pouvoirs locaux, ce festival a permis d’ouvrir une brèche : rire, filmer, bricoler, raconter autrement, produire une réponse collective à une politique institutionnelle de l’inhospitalité.
	LES ÉTATS GÉNÉRAUX DU BOULOT II
	Autour du thème « Continuer encore », cette rencontre a permis de faire dialoguer syndicats, associations, travailleuses, travailleurs, chercheur·ses, militant·es et habitant·es autour de la question de l’endurance des luttes sociales.
	Après une première édition consacrée aux salariées, cette deuxième édition a posé une question plus large : comment les luttes tiennent-elles quand elles durent ? Comment continuer après les défaites, les plans sociaux, les fatigues militantes, les mobilisations qui ne gagnent pas toujours ?
	Il ne s’agissait pas seulement d’organiser un événement, mais de créer un lieu où les expériences puissent se reconnaître.
	Fait notable: l’événement a eu lieu dans la salle municipale du Minck après une demande d’utilisation approuvée par les services municipaux.
	Régie, décoration, buvette, logistique, animation, entretien… Une vingtaine de membres ont contribué la réussite de cet événement.
	PROJECTIONS ET INTERVENTIONS PUBLIQUES
	Au cours de l’année, Calais La Sociale a également organisé ou co-organisé plusieurs temps publics : la projection-débat de S’ils touchent à l’un d’entre nous à La Loco, plusieurs projections publiques du documentaire “Nos Hommes”.
	Ces temps confirment une évolution importante : L’association contribue aussi à créer des espaces et des moments où l’on se rencontre, où l’on discute, où l’on transmet des récits
	”Nos Hommes” : faire circuler une histoire ouvrière
	Le documentaire “Nos Hommes” a poursuivi sa circulation publique tout au long de l’année 2025. Le film a notamment été projeté à Calais, Boulogne-sur-Mer, Dunkerque, Thorens-Glières, Vieille-Église et dans le cadre du Rassemblement des Glières. Ces projections ont permis de prolonger la vie du film bien au-delà de sa sortie initiale et d’inscrire les luttes des ouvrières de Prysmian-Draka dans des réseaux militants, syndicaux, scolaires et citoyens à l’échelle nationale.
	“Nos Hommes” continue de jouer un rôle important dans l’histoire de CLS. Il a donné une légitimité nouvelle au média, renforcé des liens syndicaux, ouvert des portes, mais surtout montré qu’un récit local pouvait toucher bien au-delà de son territoire d’origine quand il est porté par celles et ceux qui l’ont vécu. Le film est à présent disponible en VOD sur la plateforme Cinémutins.
	"J'aime ce film pour son approche non dogmatique de la lutte et du monde du travail."


	Des Nimbes au monde
	4 - Se faire l’appui des dynamiques locales
	5 - Renforcer les moyens matériels collectifs
	6 - S’étendre sur le littoral
	7 - Devenir un outil dont on s’empare
	Ce pouvoir gêne. Il entame le crédit. Il donne du courage. Il rappelle qu’une opposition existe, qu’elle est possible, qu’elle est nécessaire.
	Pour sa troisième année d’existence, CLS n’est plus seulement une page Facebook ou un site internet. C’est un festival, des films, des rencontres, des projections, un réseau de contributeur·ices, un début de parc matériel partagé, des outils d’autoédition en devenir, une capacité à être moteur dans des dynamiques locales, et désormais un essaimage sur d’autres territoires.
	Autrement dit : un outil collectif pour comprendre, raconter et transformer ce territoire.
	Si nous ne racontons pas le Calaisis depuis nos luttes, depuis nos colères et solidarités, d’autres continueront de le recouvrir avec les violences, morales et spectacles propres à leurs intérêts.
	Il nous faut donc continuer à parler, et raconter encore. Travailler à ne pas laisser notre ville se taire.

